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Tont dit eux-memes, veulent la demembrer et Tavilir. Ces torrentsdesang que

vos ancötres et les miens onl verse sous Frödöric-le-Grand et dans nos guerres

pour noire liberte, ces lorrenls de sang que vous-memes avez röpandus ä Düppel

et ä Alsen, doivent-ils avoir öle verses en vain? Non! Nous voulons conserver

noire Prusse, et par notre vicloire la rendre plus puissante encore. Montrons-nous

dignes de nos peres. A leur Dieu notre cause, il bönira nos armes. Et maintenant

en avant, noire cri de guerre est:
Avec Dieu, pour le roi et la patrie! Vive le roi!

Le gönöral de cavalerie,
Frederic-Charles

Lettre du roi de Prusse ä la reine de Prusse.

Horzitz, 7 juillet.
Le 2, Fritz-Charles me quitta ä trois heures du soir, apres un conseil de guerre

dans lequel il avait öle decide qu'on aecorderail un ou deux jours de repos aux
hommes epuisös par des marches et des combats.

Mais, ä 10 heures et demie du soir, le gönöral Voigts-Rhelz revint chez moi

pour me communiquer le resultat des reconnaissances du jour, d'apres lesquelles
des masses ennemies importantes avaient marche de Josephstadt ä Koenigsgraetz,

de ce cötö de l'Elbe, depuis 8 heures ä 3 heures; des prisonniers disaienl que Tarmee

se concentrait entre l'Elbe et Bistritz, autour de Koenigsgraetz; on nie pro-
posa donc de profiter de la circonstance heureuse que Tennemi paraissait vouloir

s'arröter de ce cöte-ci de l'Elbe, et de lui offrir la bataille. A cet effet, Ia 1™

armee devait prendre position au centre, avec le 2e, le 3e et le 4" corps, ayant
devant eile Sadowa, le general Herwarlh marcher avec son corps et demi, par
Nechonilz, sur le flanc gauche de Tennemi; Fritz, avec la 2C armöe, le 1er corps
de la garde, le 5e el le 6e corps, sur le flanc droit de Tennemi, en partant de

Koenigsgraetz, et ayant son aile gauche sur la gauche de TEIbe.

Ce ne fut que vers minuit que j'eus tout regle avec le general Moltke; je fixai

mon depart ä cinq heures du matin, Tarmee devant se mettre en marche ä deux
heures du matin. J'avais ä faire en voiture prös de quatre milles, et ne croyais

loujours qu'ä moitie que Tennemi pourrait s'arröter de ce cöte-ci de l'Elbe. Mais

Texactitude de cetle supposition ne se manifesta que trop tot. Lorsque je montai
ä cheval dans un petit village, Dub, il pleuvait, et la pluie dura, avec quelques

courtes interruptions, pendant toute la journee. Passant döjä ä cötö des troupes,
je fus constamment saluö par elles par des hurrahs.

Le combat commencait justement ä 8 beures par le feu d'artillerie du 2" corps,
lorsque j'arrivai ä Sadowa et pris position sur une hauteur. Ce corps ötait devanl

moi ä droite. La division Hörn (8*) passa la Bistritz prös de Sadowa et attaqua
les hauteurs boisöes situees de l'autre cötö; mais par suite de la violence de la

rösistance, eile gagna peu de terrain. La 5me division (Fransecky) se döveloppa ä

gauche avec un succös non moins douteux ; Herwarth venant de Nechanitz, prit

part, une heure et demie apres, au combat qui, de notre cötö, pendant cinq heures
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consista principalement en feu d'arlillerie, niölö d'attaques d'infanlerie dans les

montagnes boisöes.

Nous attendions avec impalience l'arrivöe de la 2me armöe, car, dans ce long
combat d'artillerie, celle-ci fut obligee plusieurs fois d'employer des munitions de

reserve. Le combat d'infanterie oflrait des allees et des retours. Enfin, nous dö-
couvrimes les premieres traces de l'approche de la garde; mais on ne pouvail pas
voir le combat, parce qu'il avail lieu de Tauire cöle d'une hauteur, et qu'on ne

pouvait en juger que par la position dj flanc de Tennemi.

Malgre qu'il füt tourne et quoique Herwarth avanrät peu ä peu, mais Ires len-

lement, le cenlre de Tennemi tenait encore ferme. On fit alors avancer la 9C

brigade (Schimmelmann), le rögiment du corps et le 48e pour soutenir l'attaque
sur le cenlre. Je passai ä cheval dans les rögiments qui me saluerent avec enthou-
siasme (tandis que Piefkc faisait jouer la marche: « Salut ä loi, »> moment sublime).
Subitement le feu de Tartillerie devint plus faible au cenlre et on demanda la

cavalerie, signe que Tennemi commencait ä se retirer.
A ce moment, je quitlai ma hauteur, parce que la victoire commencait ä se

decider par l'attaque en flanc de la 2e armee, et m'avanrai avec la cavalerie. Lä

je rencontrai d'abord la 2e division de la garde et le regiment de fusiliers de la

garde, avancanl rapidement tambour battant et ayant au milieu d'eux 12 canons

qu'ils venaient de prendre.

L'enthousiasme qui öclata quand ces troupes me virent ne peul etre decrit: les

officiers se pröcipiterent sur mes mains pour les baiser, ce que je fus oblige de

permettre celte fois-ci, et cela continua ainsi toujours en avant, sous le feu du

canon, il est vrai, d'une troupe ä l'autre, et partout les cris de hurrahl qui ne

finissaient pas. Ce sont des moments qu'il faut avoir öprouvös pour les concevoir,

pour les comprendre. Je trouvai ainsi les Iroupes du 1er, du 6e et du 5e corps,
mon regimenl d'infanlerie aussi; je ne rencontrai du 8C corps que le 8e bataillon

de chasseurs, et du 7C que le 17e rögiment; les autres etaient dejä trop loin ä la

poursuite de Tennemi.

Nos regiments de cavalerie se pröcipiterent en avant dans ce moment, et devant

mes yeux se livra un combat de cavalerie meurlrier, Guillaume ä Ia tete de sa

brigade: 1er dragons de la garde, hussards de Ziethen lle hulans qui furent

complölement culbutes, el le lerrain du combat, sur lequel je passai immödiatement

apres ä cheval, avait un aspect horrible, rempli comme il Tötait d'Autrichiens

haches, morts, vivanls. Puis l'infanlerie avanca de nouveau jusqu'au bord de la

valiee de l'Elbe, ou au-delä de ce fleuve; il y eul encore un violent feu d'obusiers,

dans lequel je me trouvai aussi, et dont Bismarck m'öloigna Ires serieusement.

Je continuai neanmoins ä aller ä cheval de divers cöles pour saluer des troupes

que je n'avais pas vues et dans ces courses j'ai rencontre aussi Mateus, Wurtemberg

el Bonin. Tous ces revoirs etaient indeseriptibles. Je ne trouvai pas Steinmetz,

Herwarth. Quel ötait Taspect du champ de bataille-? Nous comptämes 35 canons,

mais il parait que nous en avons pris 50 et plusieurs drapeaux. Partout on voyait
des fusils, des sacs, des gibernes; nous comptons jusqu'ä 10,000 prisonniers;
50 officiers prisonniers se trouvent ici.



— 495 —

Mais, maintenant, le revers de la medaille. Notre perte n'esl pas encore connue;
eile sera grande. Tu sais döjä sans doute que le gönöral Killer, de la garde, a öle

tue; grande perte! Antoine Hohenzollern a quatre balles dans la jambe; je ne

sais comment il va aujourd'hui; on dit qu'il a öle enormement brave. Erkert est

gravement blesse ä la löte, de meme que le colonel Obernitz. Le 1er regiment de

la garde a subi de telles pertes qu'on a reuni deux bataillons en un seul.

L'excitation dans laquelle j'etais, tu peux te la figurer, est Texcilation la plus

mölangee: joie et trislesse. Enfin, ä huit heures du soir, je rencontrai encore Fritz
avec son ötal-major. Quel momenl apres tout ce qui s'etait passö et dans la soiree

de ce jour t Je lui ai remis moi-meme l'ordre pour le Merite ; il öclala en larmes,

car il n'avait pas recu mon lelögramme qui lui confcrait cet ordre. Ainsi surprise

complete. Un jour je te dirai tout cela. Je n'ai öte de retour ici qu'ä dix heures

du soir, sans rien, de maniere que j'ai campe sur un sopha.

Extrait d'une lettre (ecrite en anglais) du genöral Blumenthal,
chef d'etat-major de la 2me armee prussienne.

Nous poursuivons Tennemi aussi rapidement que nous pouvons, mais il a le pied

plus leger que nous. Nous sommes ici ä cinq ou six lieues d'Olmutz, el je puis

maintenant vous dire qu'une moitiö de Tarmee marche sur Vienne afin d'y conelure

la paix. Les Autrichiens ont passö ici hier et Ie prince royal de Saxe a couche dans

le lit que j'oecuperai cette nuit. Le roi est ä Zwiltau, et un negociateur autrichien

s'y rend pour essayer de le « meltre dedans. » Les Autrichiens fonl encore les

propositions les plus impudentes, mais quand ils auront subi une nouvelle döfaite,
ils seront obliges de cöder. Mes conseils sont suivis, je ne crains pas de dire que
« je suis Täme des Operations militaires. » Le genöral Moltke est un joyeux
compagnon, qui n'a aucune idee de la vie pratique et des mouvements des troupes.
Je le vois aussi souvent que possible. II est mecontent lorsque je lui dis que ses

ordres ne peuvent ötre executös; mais jamais il ne manque d'adopter les modifications

que je propose. Nous avons recu l'avis que le choiera a öclate dans le premier

corps d'armee ä Leitomischl. Beaucoup de nos chevaux ont peri, et en particulier
deux beaux coursiers du prince royal. Le prince royal esl toujours plein d'entrain
et bon pour moi. C'est dommage qu'il ne soit jamais ponctuel et qu'il faille attendre

avec lui des heures entieres. Steinmetz est un fameux general, mais peu des autres

meritent d'etre appeles des gönöraux. Les journaux ne disent pas loute la vöritö

sur nos batailles. Les soldats du prince Fröderic-Charles se sont battus comme des

lions pendanl huit heures (ä Sadowa), mais la bataille ötait ä peu prös perdue quand

j'arrivai avec Tarmee du prince royal. Nous emporlämes alors position apres posilion,

et ä la" fin Benedek et son armöe furent obligös de battre en retraite. Si

Herwarth (commandant la droite des Prussiens), avait attaque les Autrichiens en

flanc et sur leurs derrieres, au lieu d'allep au secours du prince Fröderic-Charles,
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